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CLEC – UAICF 

CONCOURS LITTÉRAIRE 2020 

Poésie libre ou prose poétique 

Gyrophares 

Delphine Fontaine, 2e prix 

Publié dans Le nouveau dévorant n°305 

Attention convoyeur de fonds 

La circulation est bloquée 

Protègerait-on plus l’argent  

Que les gens 

 

Tu es au fond 

Au fond du trou 

Mal en point 

Un seul véhicule sonne l’alarme 

Tant bien que mal 

Tente de s’insérer 

Dans la circulation 

Et toi 

Tu es dedans 

 

Ta circulation s’accélère  

Tu espères  

Tu espères arriver à temps 

 

L’argent crie place place  

On l’écoute  

On le protège  

Motards  

Véhicules bleus  

Gyrophares  

En pagaille 

 

Pas de son 

Que de la lumière  

Pendant que toi  

Tu es allongé 

 

Plus le son  

Plus la lumière 

 

Pas de motards  

Pour faire place  

Bloquer la circulation  

Te conduire 

En droite ligne 

 

Alors la ligne  

Ta ligne 

Tu appréhendes  

Qu’elle soit rectiligne 
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L’espoir 

Michèle Guillot, 3e prix 

Publié dans Le nouveau dévorant n°304 

 

Lorsque l’espoir arrive, du plus profond du cœur, 
Des abimes de l’âme aux portes de l’esprit, 
Ce n’est qu’un bégaiement, l’éclosion d’une fleur, 
C’est un froissement d’ailes, celui du papillon 
Quittant sa chrysalide pour venir à la vie. 
Que ce soit un souhait que l’on veut voir exaucé, 
Un projet enfanté qui devrait aboutir, 
L’espoir, toujours l’espoir, nous anime et nous guide. 
Et lorsque, pas à pas, s’éclaircit l’horizon, 
On n’ose pas y croire, on repart à zéro. 
On refait le chemin, mesurant tous les risques 
Et l’on voudrait vieillir pour n’avoir plus de doute. 
Quelquefois on y croit puis on se décourage, 
Mais, si l’espoir est là, il irradie nos vies, 
Même s’il n’est parfois que lueur vacillante. 
Et lorsqu’enfin se lève l’aube de la victoire, 
Victoire sur la vie contre l’adversité, 
C’est comme une explosion qui fracasse la tête, 
C’est un feu d’artifice qui embrase le cœur, 
C’est un déferlement de la plus haute mer, 
Qui nous laisse pantelants et fourbus de bonheur. 
L’esprit s’apaise alors et le cœur se dilate, 
Tout débordant d’amour et de reconnaissance. 
On remercie la vie, on remercie les dieux, 
Et, même si les ans ont passé en figeant 
À jamais les images d’un bonheur révolu, 
Laissant des places vides que nul ne comblera, 
On apprécie la vie avec toutes nos forces. 

 

 


